des Princes {5c. Mars 170g. oy
roure ia cruaucé. Figurez~-vous dans un pais cone
quis, un vainqueur barbare, qui pille, qui brile,
qui ravage les Maifons & les Caoagnes;qui ia-
{ulte, qui dépotiille, qui tourmente fias pitié
fes ennemis vaincus: vous a’aurez encote qu'une
idée imparfaite des terribles quartiers d’hiver ,
que 'Bmpereur diftribug dans PBmpire,

Oundus érourdic {ars cefle des exageratiors
qu'ocnous faic de la mifere d:nos ennemis ; on
ne nous parle que des Impéts {ans nomibre, & des
taxcs dont ils font accablez. O'! qa'ils (dnc heu-
reux dejoiiit au moin¢ tranquillement de leurs
foyers, & dene point loger les troupes Imperia-
les! Quenos peaples s’cltimeroient forrunez , i
en payant le double de totires ces raxes, & de
tous ces Impiis, ils écoient délivrez des impi-
toyables hétes, quon leur envoye tous les ans,

Cette nouvelle methode de n’avoir plus de
Matricule dans ’Empire , cft peuc-étre unc des
plus dangereufes maximes de la Polirique de
Montecuculi. Partemoyen 'Empereur trouve
aux dépens dulorps Germanique, dequoi ache-
ter toutes les troupesd’Allemagne, il artached
fes incerées les Grands Etacs de 'Empire, par les
contributions & les riches quarriers qu’il leur
donne (ur kes petits, & il rend les petits fi dépen-
daos de lui, parla craiote, qu'ils lui (oot pids
folim s que fes (ujees berediraires.

Je vous découvre des miferes & des afflitions
que vous ne cornoifliez peut étre pas fi parfaite-
meat; vous voudrez peut étredans quelqu’une
de voslettres, ¢n faire une peinture plus vive,
mais n'atrendez pas qu'elies produifent aucune
refolution digne du courage Germanique.

Quelle refolution peuvent prendre on exé-
cater des Eracs accablez, uo peuple abandon-
¢ de ceux qui le devroicnr conduire ! Doo-

O nez



